
Historique de la bombe atomique

française en Algérie

A
près les USA en 1945, l’Union Soviétique en

1949 et le Royaume-Uni en 1952, la France teste

en février 1960 sa première bombe atomique1,

Gerboise bleue, qui explose à Reggane dans le désert 

algérien sous la présidence du Général de Gaulle. Les six

premiers tests, dont quatre2 dans l’atmosphère, ont lieu à

l’époque de l’Algérie Française. Lors des accords d’Evian

mettant fin à la guerre d’Algérie, le FLN accepte, dans le

cadre d’une annexe secrète, que la France puisse utiliser

les sites algériens pour ses essais nucléaires, chimiques

et balistiques pendant cinq années supplémentaires. Onze

essais se sont ainsi déroulés après l’indépendance, du 5

juillet 1962 jusqu’en février 1966. En 1967, les sites ont

été rendus aux autorités algériennes après démontage des

installations techniques, nettoyage et obturation des sou-

terrains. Suite aux tirs effectués en plein air, 13 autres es-

sais souterrains  auront lieu dans le Hoggar près de 

In Eker, à quelques 150 km au nord de Tamanrasset, tirs

effectués dans une galerie creusée dans la montagne, en

forme de spirale bouchée par du béton.

Onze tirs seront effectués dans le Hoggar, en territoire

devenu algérien, avec une présence civile et militaire

française très réduite, confinée sur la base de In Eker, le

CEMO (Centre d’Expérimentation Militaire des Oasis)

devant assurer la bonne marche et la suite des opérations.

Les derniers appelés en partance pour l’Algérie indé-

pendante seront répartis dans diverses unités, chacune

ayant une mission bien définie, l’ensemble de celles-ci

formant le CEMO. Parmi ces unités, nous retrouvons,

pour ne citer que les principales, le 621ème GAS (Groupe

des Armes Spéciales) qui comprend :

- C.E.S.R. : Compagnie d’Entretien et de Sécurité

Radiologiques.

- P.A. 325 : Participation Air 325.

- A.T.G. : Arrondissement des Travaux du

Génie (avec présence civile).

- 4ème C.P.I. : Compagnie Portée d’Infanterie de

marine.

- 11ème R.G.S. : Régiment du Génie Saharien (appelés

en provenance du 4ème Génie de 

Grenoble).

Un appelé en Algérie :
la bombe

1 - Considéré comme le père de la bombe atomique française, le 

Général Albert Louis Georges Buchalet, décédé en 1987, jouera un

rôle-clé dans la mise au point de la première bombe atomique 

testée au Sahara.

2 - A la suite du putsch des Généraux du 23 avril 1961, voir article

dans le Petit Colporteur no.18, le gouvernement français a ordonné

l’explosion prématurée du 25 avril 1961 (Gerboise verte) afin que

l’engin nucléaire ne puisse tomber entre les mains des généraux

putschistes.

Le Petit Colporteur N° 19
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